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Il. y avait jadis & Khotan un niais qui, craignant de se perdre lui-méme, se
pendit une grosse gourde au cou et se mit & circuler ainsi. Si jJamais je me
perds, se dit-il, je me reconnaitrai 2 cette gourde. Un jour, a;yant chargé
sur un ane un sac de blé, il le porta au moulin. La il déposa son sac, et s'ap-
puyant dessus, il s’endormit. Le meunier le voyant s’étonna- et se dit en lui-
méme: « Quel singulier homme est-ce la ! Pourquoi s’est-il pendu une gourde
au cou, si Je lui enlevais cette gourde qu'en adviendrait-il ! » A ces mots,

s approchant doucement, il prit la gourde et la cacha quelque part. Le niais,
s'étant éveillé, '
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